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Nous n’entreprendrons pas de commenter cette lettre ; nous
ne la citons que pour montrer dans quelle disposition d’espritse
trouvait alors Sir Charles Metealfe. Il a perdu son calme habi-
tuel ; il céde 4 la passion; naturellement bienveillant, il se
laisse aller & des insinuations malveillantes conire ses adver-
saires politiques. Il s’emporte jusqu’d émetire des idées dange-
reuses, des opinions téméraires. Quoigu'il admette que le
sentiment public soit tout en faveur du gouvernement respon-
sable tel qu'interprété par les ex-ministres, il est bien décidé,
dans le cas ot les Chambres voudraient lui imposer les mémes
hommes, de ne pas les accepter, et i1 espere bien que Sa Majesté
ne voudra jamais se soumettre & une dictature comme celle-13,
qui peut, suivant lui, amener ’indépendance de lacolonie, bien
qu'il soit fort possible que 1a résistance produise aussi la sépara-
tion ou une guerre civile.




